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L’annonce du départ précipité de l’actuel directeur, Yvan Delorme, laisse le 
Service de police de la ville de Montréal (SPVM) sans véritable direction depuis 
quelques mois. Au cours des prochaines semaines, le maire de Montréal doit 
prendre une décision et annoncer l’identité du nouveau directeur. Avant de 
finaliser son choix, le maire Tremblay devra identifier les besoins de son 
service de police afin d’évaluer les différentes candidatures qui s’offrent à lui. 
Il en va de la qualité de vie des Montréalais et de la nécessaire remise sur pied 
du SPVM, qui a été victime de coupures budgétaires excessives au cours des 
dernières années. 
 
L’ère Delorme, pendant laquelle les attritions budgétaires ont dominé, est 
révolue. La recherche de nouveaux revenus, que ce soit par l’augmentation de 
la distribution de contraventions aux citoyens ou par la commercialisation 
déplacée du travail des policiers ne doit plus être au cœur de la gestion du 
SPVM. Fondamentalement, le service de police est un service public, pas une 
source de revenus. 
 
Par conséquent, la prochaine direction devra démontrer qu’elle comprend bien 
les transformations que le travail quotidien des policiers a subies. Rappelons 
que ces derniers sont tous et toutes des travailleurs passionnés, qui ont choisi 
par vocation d’être au service des citoyens et des citoyennes. 
Malheureusement, cette passion s’est effritée au cours des dernières années, 
particulièrement à la suite de décisions politiques douteuses qui ont soumis le 
travail policier à des considérations budgétaires, notamment en demandant aux 
agents de générer des revenus avec des quotas de distribution de 
contraventions. La nouvelle direction devra se pencher sur cette question et 
redonner aux policiers toute la reconnaissance et les moyens requis pour 
assurer le degré de sécurité publique auquel les citoyens et les citoyennes ont 
droit. 
 
Le prochain directeur devra également être en mesure d’offrir aux Montréalais 
et aux Montréalaises un service de police adapté à leur réalité et redonner les 
moyens d’agir efficacement à ce service essentiel à la paix sociale. Il y a des 
réalités uniques à Montréal qui doivent de nouveau être au centre des 
préoccupations de la future direction du SPVM. Rappelons que les policiers et 
policières ne sont nullement responsables des problématiques sociales plus 
intenses et complexes à Montréal qu’ailleurs au Québec, et auxquelles ils sont 
confrontés quotidiennement. Ils doivent absolument disposer des moyens pour 
y répondre adéquatement. 
 



En outre, les policiers et les policières de Montréal souhaitent un directeur qui 
saura contenir l’omniprésence de la politique dans la planification et la gestion 
du SPVM. Ils rêvent d’un directeur qui s’activera à doter son service des 
ressources nécessaires pour assurer, comme il se doit, la sécurité publique sur 
le territoire de l’île de Montréal. Enfin, toutes et tous espèrent un chef qui 
comprendra leur réalité et qui les défendra auprès des élus plutôt que 
d’imposer aux policiers et policières des décisions décrochées de la réalité du 
terrain. 
 
Le maire a devant lui une occasion unique de donner une direction d’avenir à 
son service de police tout en lui donnant un nouveau souffle. Il doit saisir 
l’occasion et envoyer un signal clair. 


